
13 & 14 juin 1944 : Confort. 

 
13 Juin 1944 : Combats au Credo.  
Les combats font rage sur les pentes du Credo. Les camps Tony, Pauly et Michel des maquis du Haut-Jura sont venus en renfort. 

Les pertes sont importantes, dont le lieutenant Pauly. L'A.S. de Bellegarde, toujours sous le commandement de Jacquet, se porte en 

barrage à Grésin mais est contournée par le Credo. De retour à Bellegarde, après un repli difficile, le groupe se reforme et prend 

position à Bellevue avec pour mission de tenir pour permettre l'évacuation de la ville. Le groupe Roland est installé au-dessus de 

Ballon, à « La Forêt » et son P.C. est au café Urpin à Ballon. Le soir, il lui faudra se replier. Fait exceptionnel, on signale que 

quelques maquisards ont été faits prisonniers mais envoyés en déportation au lieu d'être abattus comme c'était l'usage. 

Le plateau de la Semine sera à son tour le théâtre d'événements qui intéressent Bellegarde au premier chef. Le 13 juin, la menace se 

précise, venant de Haute Savoie : 

L’A.S. d'Eloise, placée à l'articulation entre les départements de l'Ain et de la Haute-Savoie, devait faire face à une situation 

dangereuse car elle était partie prenante dans les actions organisées par la résistance de Haute-Savoie et devait aussi participer à la 

protection de Bellegarde et du défilé de Fort l'Ecluse. Malheureusement, les Allemands n'étaient pas seuls en cause. En effet, le 

corps de gendarmerie de St-Julien-en-Genevois, commandé par le capitaine Socie , participait activement à la lutte anti-résistance. 

C'est ainsi que le 13 juin, le capitaine Socie, à la tête de deux voitures de gendarmerie, réussit à arrêter deux maquisards. Il est pris 

en chasse puis bloqué devant un barrage de l’A.S. de Frangy. Les deux prisonniers sont délivrés mais le gendarme Steitger, membre 

de la résistance à l'insu de son chef, est malheureusement tué. 

 

14 juin 1944 : Confort.  

 
Une colonne allemande arrive au village. Le chef du détachement est allé prévenir Mr Michollet, cafetier à Confort, de réunir 

immédiatement tous les hommes de la commune sur la place. Une quinzaine environ s’y sont rendus. Ils ont été placés en colonne 

et dirigés à pied sur Bellegarde. Ils ont été internés pendant deux jours à l’école maternelle. Aucun ne s’est plaint d’avoir été maltraité 

pendant ces deux jours. 

Liste des habitants : Bœuf René, boulanger à Confort, né le 27 mai 1908 à Saint Claude ; Bœuf Désiré, diamantaire à Saint Claude, 

né le 5 mai 1904 ; Chambard Fernand, mécanicien à Confort, né le 24 novembre 1905 à Lancrans ; Pompidor Louis, douanier à 

Saint Genis, né le 21 juillet 1902 à Bellegarde ; Pompidor André, étudiant au collège de Nantua, né 1 novembre 1925 à Bellegarde ; 

Thévenin Raymond, radio demeurant à Confort, né à Chatillon le 17 juin 1897 ; Mignot Amand, cultivateur à Confort, né le 6 juillet 

1901 à Ochiaz ; Mignot Pierre, cultivateur, né à Confort le 27 mars 1927. Costantin Victor, receveur des PTT à Confort ; Pillard 

Joannès, cultivateur aux Essarons, né le 26 août 1908 à Champfromier ; Pochet Henri ; Portier Louis, Portier Gilbert demeurant au 

Pont de Coz ; Bournonville Edmond, fromager à Confort, né le 9 juin 1902 à Divonne ; Vernadet Francisque, 20 ans, hospitalisé à 

l’hospice de Confort, né à Anglefort le 10 avril 1924. 

 

Déclaration de Mr René Bœuf, boulanger à Confort, né le 28 mai 1908 à Saint Claude :  

 

« J’étais au nombre des hommes emmenés à Bellegarde. Nous sommes descendus à pied jusqu’au garage Marion à Lancrans où 

nous avons retrouvé les hommes de cette commune dans le même cas que nous. Nous avons été ensuite dirigés sur l’école maternelle 

de Bellegarde où nous sommes restés enfermés pendant deux jours. J’ignore la cause de cette arrestation ; en cours de route j’ai cru 

comprendre que les allemands nous reprochaient d’être des terroristes. Nous avons tous été relâchés après un petit interrogatoire 

portant sur le maquis et le lieu de retraite du colonel Romand. Personne n’a été maltraité. » 



 


